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22 octobre 1875. 
Le Conseil d'Etat, avec l'aide de, la Gazette 

du Valais, s'éverlue depuis quelque temps à 
discréditer l'administration de Sion. A les en­
tendre, le chef-lieu du canton serait un récep­
tacle d'iniquités et l'intervention de l'Etal, ab­
solument nécessaire pour mettre fin aux scan­
dales qui s'y produisent journellement. En 
voyant l'indifférence avec laquelle le conseil de 
Sion acceptait ces accusalions, je commençais 
à croire qu'elles pouvaient bien être vraies, 
mais mon opinion a changé lorsque j'ai lu dans 
votre estimable journal les lettres de M. le pré­
sident de Sion et que j'ai vu qu'on se contentait 
en réponse de laire insulter cet honorable ma­
gistrat par les écrivains anonymes de la Ga­
zette. 

Je me suis alors souvenu du proverbe : 
« quand on veut tuer son chien on dit qu'il a la 
rage » et j'ai compris que l'hydrophobie dont la 
Gazelle et ses patrons cherchaient par tous les 
moyens possibles, à guérir la capitale, c'est 
le radicalisme. 

N'empêche pas que le Conseil d'Etat fait son 
devoir'en surveillant les communes et qu'il en 
résulte un bien pour le public ; seulement Sion 
n'a pas le droit d'absorber toute la sollicitude 
du gouvernement et les autres localités du can­
ton peuvent aussi exiger que son intervention 
se fasse sentir partout où elle est nécessaire.-
Partant de là je me permets d'attirer l'attention 
de l'autorité que cela concerne, sur quelques 
faits qui préoccupent assez vivement l'opinion 
publique, 

Dans une commune de Marligny, des voies 
de fait excessivement graves et rendues plus 
graves encore par la qualité des personnes sur 
lesquelles elles ont été commises, ont eu lieu il 
y a quelques mois. Le coupable n'a subi qu'une 
détention insignifiante et il est libre maintenant 
comme auparavant. Sans se laisser diriger par 
aucun sentiment d'animosité, on est en droit de 
se demander si la justice a fait son devoir sans 
acception des personnes, et si l'Etat qui a été 
informé de tout, se porte garant des consé­
quences qui peuvent résulter d'une indulgence 
aussi mal placée. 

Dans la commune de Conlhey, des voies de 
fait nombreuses et qui prennent les proportions 
de véritables brigandages, ont lieu depuis les 
dernières élections communales. Des citoyens 
inoffensifs sont assaillis sans la moindre provo­
cation ; des magistrats de la commune ont été 
attirés dans des guet-à-pens et laissés pour 
morts sur place et tout dernièrement un indi­
vidu n été maltraité d'une manière si brutale 
qu'il est dans un état presque désespéré. 

Le Conseil d'Etat qui a sûrement connais^ 
sance de ces faits a-t-il pris des mesures pour 
faire comprendre à ces sauvages populations 
qu'elles sont dans un pays qui se prétend civi­
lisé, ou bien ferme-t-on les yeux parce que ce 
sont des amis qui assomment des adversaires 
politiques? Ou me dira que les tribunaux soni 
là pour rendre justice et que les victimes n'ont 
qu'à porter plainte. A cela je réponds qu'il vaut 
mieux ne pas avoir la tête cassée que d'être 
obligé de se la faire raccomoder par les avo­
cats et les juges. Si ies tribunaux doivent punir 
les délits commis c'est aux autorités adminis­
tratives à empêcher qu'ils se .commettent, à 
veiller à la sécurité publique et à protéger les 
citoyens dans leurs biens et dans leurs person­
nes. Au reste, et dans les campagnes surtoul, 
on n'aime pas à aller devant les tribunaux pour 
des faits de ce genre. Cela coule de l'argent, 
cela exige une caution et des témoin0, cela ex­
cite à de nouvelles agressions et 'l'on s'expose 
en dernier lieu à payer les Irais du procès après 
avoir élé battu. Ces différents motifs font qu'on 
se contente, la moitié du temps, d'une répara­
tion insignifiante et que les voies de fait aug­
mentent au lieu de diminuer. 

Le Conseil d'Etal qui fait montre d'un zèle si 
ardent lorsqu'il s'agit de voir la paille dans 
l'œil de nos bons amis de Sion, s'occupera sans 
doute avec la même sollicitude de la poutre 
que je me permets de lui signaler. X, 

La Gazette du Valais annonce que dans une 
réunion d'électeurs conservateurs qui a eu lieu 
à Martigny-Bourg le 18 courant, pour arrêter 
les candidatures de l'arrondissement occidental 
au Conseil national, l'assemblée a décidé le 
maintien des deux députés actuels, MM. Louis 
Barman, colonel et Louis Gross, avocat. Cette 
nouvelle a lieu de nous surprendre après les 
attaques passionnées et incessantes de l'organe 
des conservateurs contre l'honorable colonel 
Barman. 

Aussi nous engageons les citoyens libéraux 
qui assisteront à la réunion djù 24 à Marligny, 
à ne pas faire trop foi sur ce que dit la Gazette 
qui pourrait bien modifier son plan de campagne 
au dernier moment et à ne pas s'en préoccuper 
pour arrêter leur choix. La Gazette publie aussi 
une lettre de M. le préfet Evêquoz, qui déclare 
renoncer à la candidature dans le centre, parce 
que M. le préfet de Monthéys a manifesté le 
désir d'être nommé à sa place. M. de Monthéys 
qui ne voulait absolument plus aller à Berne 
au Conseil des Etats, préfère, paraît-il y re-

! tourner comme conseiller National ou l'usage 
de parler debout convient mieux à son élo-

, quence mouvementée. 
Dans le Haut-Valais M. le préfet Antoine 

Roten sera certainement réélu. Pour la seconde 
, place on parle de compétition entre M. l'avocat 

de Chastonay, président du Grand-Conseil et M. 
l'avocat Graven membre du Conseil des Etals. 

Sera-ce le district de Viège ou le district de 
Sierre qui l'emportera ? C'est ce que les élec­
tions nous feront connaître sous peu. On nous 
assure, mais nous ne pouvons l'affirmer que M. 
le Conseiller d'Etat Zen-Ruffinen déclinerait 
toute nouvelle candidature. 

On nous envoie la correspondance suivante 
dont nous laissons (ouïe la responsabilité à son 
auteur : 

' Sion, le 22 octobre 1875. 
Tit. 

La Gazette du Valais qui est si prodigue de 
la prose de M. l'ancien conseiller d'Etat A. de 
T. qui signe aussi un vieux radical lorsqu'il 
ne préfère pas injurier les gens sous le voile de 
l'anonyme, la Gazette, disons-nons, devrait 
bien servir à ses lecteurs un petit échantillon 
du style de son correspondant préféré, morceau 
de littérature débité en plein café devant plu­
sieurs témoins. 

M. le correspondant que la Gazette nous dit 
animé du patriotisme le plus pur s'y est ex­
primé sur le compte de Mgr l'évêque actuel et 
de son prédécesseur, Mgr de Preux, en termes 
choisis, bien dignes de sa polémique habituelle, 
et dont nous pourrions donner le texte à la Ga­
zette, si elle désirait faire connaître ce mor­
ceau de haute liltérature à ses lecteurs. 

Quant à nous, nous regrettons que les con­
venances nous empêchent absolument de prier 
le Confédéré d'insérer ces paroles dans ses co­
lonnes. 

Les honnêtes gens auraient eu là une bonne 
occasion de juger du coup l'homme et ses œu­
vres. 

Veuillez agréer, etc. Un abonné. 

On nous communique la lettre suivante que 
nous nous faisons un plaisir de reproduire. 

" Monsieur Frank, professeur de gymnasti­
que Sion •;. 

Comme nous vous avons promis de vous 
écrire, pendant le cours de notre école de re ­
crues à Luçerne, nous nous faisons aujourd'hui 
un plaisir de nous acquitter de notre devoir. 

Vous parler du cours général de l'école que 
nous subissons actuellement comme soldat, se 
rait chose inutile, nous croyons que vous eu 
connaissez lous les mouvements ; il est en tout 
semblable à celui des- recrues ordinaires plus 
quelques leçons particulières propres à notre 
profession. Nous ne vous parlerons donc ici 
que des leçons de gymnastique (2 heures au 
moins par jour). C'est maintenant surtout que 
nous nous ressentons des bonnes leçons que 
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vous nous avez données au chef-lieu ; sans 
ces leçons utiles nous serions bien incapables 
de pouvoir marcher de pair avec le grand nom­
bre, mais grâce à voire zèle nous pouvons 
vous dire avec plaisir' que nous suivons sans 
trop de peine les exercices donnés. Il est vrai 
que jusqu'à présent nous n'avons fait que des 
exercices préliminaires, mais nous en voyons 
beaucoup qui n'y sont pas plus aptes que nous. 

Quoiqu'il y ait de ceux qui ont voulu criti­
quer votre enseignement dans notre chef-lieu, 
nous sommes convaincus qu'ils étaient dans 
l'erreur, car vos principes sont en tout confor­
mes à ceux qu'on nous donne ici par dés pro­
fesseurs fédéraux. Nous ajoutons que nous 
nous portons tous bien et nous espérons tous 
vous serrer la main à Si'on, le 31 octobre pro­
chain. 

Dans celle attente, daignez agréer avec nos 
meilleurs remerciments, etc. 

Au nom des recrues régents valaisans à 
Lucerne. 
Lucerne 29 septembre 1875. COQUOZ Jean. 

C O M M A T I O X SUISSE. 
Militaire. — Il se donne actuellement sur la 

place d'arme à Thoune un premier cours d'ins­
truction pour les troupes d'administration, celte 
nouvelle création de notre organisation militai­
re. Quatre-vingts hommes y prennent part. 
Outre les exercices d'établissement de bivacs 
et de baraquements, la troupe est instruite dans 
l'art de construire des fours et des boucheries 
de campagne. Quatre fours de boulanger ont été 
construits. On y cuit le pain de la troupe en 
service à Thoune ; les fournées sont de 300-
400 rations soit environ 3000 rations par jour. 
Dans les bouclii ries onl fait usage de l'appa­
reil Bruneau pour tuer le batail. 

Elections fédérales. — On sait déjà à quoi 
s'en tenir sur les candidatures dans le plus grand 
nombre des cantons. 

Zurich parait accepter les modifications qui 
ont déjà été indiquées. Une assomWée démo­
cratique a siégé dimanche dernier à Usler et 
réunissait des électeurs du III0 arrondissement ; 
les candidats admis sans contestation sont MM. 
Ziegler, conseiller d'Etat, Bleuler-IIausheer et 
Vôgelin, professeur. Les députés aux Elats se­
raient MM. le Dr Sulzer et Zangger. 

Berne limite sa lutte au Jura. M. le comman­
dant Flukiger, à Aarwangen, décline toute réé-. 
lection ; il sera probablement remplacé par M. 
Leuenberger, juge cantonal. 

Les conservateurs de la ville do Berne se 
sont constitués, après assemblée au Casino, 
comme section bernoise de la Société fédérale 
Leurs candidats au Conseil nalional sont AIM. 
de Bûren, de Gonzenbach, Rohr, conseiller d'E­
tat, et de Sinner. Ont été écartés MM; Brunner 
et de Werdt. 

Soleure renverra MM. Kaiser et Weber avec 
deux nouveaux députés, MM. Dieller, directeur 
de chemin de fer, et Bally, fabricant. 

Bâle Ville maintient ses deux députés, MM. 
Bourckardt et Kleiq, tous deux conseillers 
d'Etat. 

Bâle-Campagne conserve MM. Graf et Frei 
et remplacerait M. Lœw, qui se relire, par une 
liste de quatre candidats sur lesquels le peuple 
aura à choisir; les uns et les autres reçoivent 
à litre de mandat impératif d'agir à Berne en 

faveur du maintien de la concession du Was-
serfallenbahn, lequel est ainsi élevé à la hauteur 
d'un principe. 

Saint-Gall aura une vive lutte résultant du 
dernier vole constitutionnel. Une assemblée 
préparaloire de l'arrondissement de la ville a 
confirmé les candidatures de MM. Saxer, Wirlh-
Sand, Thoma et accepté celle de M. l'ancien 
conseiller nalional Sulter en opposition à M. 
jEpli. 

Argovie est sans aucune espèce d'agitation 
électorale, en apparence du moins ; dans le 
111° arrondissement (Fricklhal), MM. Velli et 
de Schmidt passeront sans peine, il y aura lutte 
entre MM. Fahrlânder et Munch. Dans le IIe 

arrondissement les districts catholiques de Mûri 
et de Bremgarten feront tous leurs efforts en 
faveur du préfet Meienborg, mais il n'empêche­
ront pas la réélection de M.\\. Slraub, Suler el 
Haller. La candidature de M. Weber, rédacteur 
de la Nouvelle Gazette de Zurich, rencontrera 
peut-être quelque opposition, mais elle n'est 
pas compromise pour cela. Dans ;Ie I" arron­
dissement, on s'attend n'l à ce que les démocra­
tes de Kulm et de Zofingue opposeraient quel­
que candidat à MM. Kunzli, Feer et Ilaberlisch, 
mais ils ne l'ont pas fait jusqu'ici. 

Fribourg renverra t-il au Conseil national 
M. Vuilleret, c'est 1res probable, malgré l'op­
position violente des libéraux et de quelques 
conservateurs. Les libéraux sont pleins d'espoir 
malgré quelques dissidences qni ressorlent des 
polémiques ardentes de leurs organes. 

Neuchâlel a eu son couvent électoral diman­
che dernier à Corcelles ; la liste définitive ne 
sera connue que dimanche prochain ; en atten­
dant le National publie le programme auquel 
se rattachent les radicaux ; nous remarquons 
dans ce document qu'ils comptent sur le patrio­
tisme de leurs députés pour continuer à travail­
ler au développement du progrès et pour com­
battre toute mesure de centralisation excessi­
ve. La loi sur le droit de vole des citoyens 
suisses doit être améliorée ; il y a aussi un 
vœu en faveur de l'école primaire qui doit être 
l'école de lous sans qu'elle ail à subir l'influen­
ce cléricale. La loi sur les fabriques est consi­
dérée comme nécessaire, de manière à ce que 
le travail des enfants dans les fabriques soit 
interdit jusqu'à l'âge de 15 ans et que la jour­
née ouvrière soit limitée à 10 heures par jour. 
Dans la législation sur les poursuite pour dettes 
et les faillites, les radicaux neuchâlelois se pro­
noncent énergiquement contre le système de la 
faillite forcée, de manière à ne pas jeter le dé­
leur honnête dans la voie ruineuse de la liqui­
dation. Ce programme se termine par un appel 
énergique aux citoyens de voler la liste radi­
cale. 

Dans la discussion qui s'est élevée sur les 
candidatures, celle de M. Borel, conseiller fédé­
ral, a surtout été critiquée el défendue ; on lui 
reproche d'être incompatible, ses fonctions in­
ternationales l'enlèveront au cours des sessions. 
Rendez-vous a été pris pour dimanche pro­
chain afin d'élaborer la liste définitive. 

Genève esl en travail d'élaboration de can­
didats ,• le parti conservateur ne dit mot, mais 
au dernier moment il se pourrait qu'il y eût 
trois listes. Un fait nouveau qui pèsera sur l'é­
lection, c'est l'admission par le Conseil fédéral 
des pélil'ions demandant que, comme partout 
ailleurs, le vote ail lieu à .la commune. Le'Con-
seil d'Etat considère l'application de celte me­

sure comme impossible en ce moment ; les né­
gociations se continuent pour et contre. 

Voici encore quelques renseignements em­
pruntés aux journaux de divers cantons sur le 
mouvement électoral qui se produit en vue des 
élections du 31 octobre. 

Berne. Une réunion qui a eu lieu dimanche à 
Tavannes. a décidé de confirmer l'ancienne dé-
putation du Jura composée de MM. Jolissaint, 
K-iiser, Migy. Klaye et Paulet ; la jeunesse ra­
dicale qui a nourri un instant dés velléités de 
changements, a renvoyé ses idées de revanche 
au prochain renouvellemeut, eu égard à la po­
sition critique que la question religieuse a faite 
au parti libéral. Les conservateurs porteront sur 
leurs listes MM. Follelête, Xavier Kohler, Mo-
schard et deux autres candidats à désigner. 

Lucerne. Les libéraux soutiendront la lutte 
dans deux arrondissements ; à Lucerne ils por­
teront leurs anciens représentants, MM. Von-
mntl el Zingg, contre MM. Kniïsel el Uàber, 
candidats conservateurs ; dans le XIII" arron­
dissement, M. Knûsél est candidat libéral avec 
M. Alfred Jôst, député à Willisau. Les autres 
arrondissements rééliront MM. Zemp, Amberg, 
Fischer, Segesser et Beck-Leu. 

Saint-Gall. Dans le 30e arrondissement, les 
candidats libéraux sont MM. Gaudy, Hilli et 
Huber, juge cantonal. Dans le 31e arrondisse­
ment, ce sont MU. Hungerbuhler, Anderegg et 
Bersiger, juge cantonal, contre MM. Millier, 
Schaiïauser, préfet, et Moser-Nâf. 
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XOUVKLLKS m iiwnm. 
BALE. — A l'exposition universelle de 

Vienne, on avait vu figurer deux [remarquables 
modèles de l'église du St-Sépulcre et de la 
mosquée d'Omar (ancien lemple) à Jérusalem, 

Le nombre des admirateurs de ces chefs-
d'œuvre de M. Schick avait été grand, mais il 
ne s'était pas trouvé d'acquéreur, quoique leur 
auteur n'en demandât qu'un prix couvrant seu­
lement les dépenses d'exécution. Quelques per­
sonnes de Bâle s'inléressant vivement à tout ce 
qui concerne Jérusalem ont réuni entre elles 
les fonds nécessaires à leur acquisition, en sorte 
qu'aujourd'hui les deux modèles font l'orne­
ment de la magnifique salle d'exposition de 
la nouvelle maison des Missions. 

GRISONS. — La commission d'Etat a com­
mencé la discussion du nouveau projet de cons­
titution à la rubrique " droit populaire, » En 
affaire de finances, le référendum pour les dé­
penses de plus do 100,000 fr. a été adopté. 
Quant à l'initiative populaire, il a été statué 
qu'outre le référendum obligatoire sur les lois, 
conventions conclues par l'Etat, etc., les arrêtés 
el décisions du grand-conseil qui ne présentent 
pas le caractère d'urgence seront soumis à la 
volalion populaire, si 3,000 citoyens aclifs le 
demandent. 

• r j i a a o » . 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Espagne. 

Le cabinet de Madrid a notifié à la cour de 
Rome qu'il prétendait maintenir dans sa cons­
titution l'article concernant la liberté religieuse. 

Le général Trillo a subi un fort échec et ses 
troupes ont été refoulées jusque sous les murs 
de St-Sébaslien. C'est probablement à la suite 
de cet échec, qu'il a cru devoir faire bombar-
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dér plusïeWs^ vflra'ges 'îriolfénsifs ; pour user de 
représailles envers les carlistes qui conti­
nuent à bombarder Hernani. La guerre de Cuba 
A déjà coulé à l'Espagne 263 millions de francs 
et 30,000 hommes. Jusqu'à aujourd'hui on ne 
connaît pas encore ce qu'a coulé celle des car­
listes. 

,.L'un des chefs des carlistes (Sabal) est en 
fixité sous le poids d'une double condamnation. 
Il est condamné par le tribunal militaire çom-
nife traître : et par le tribunal civil de Madrid 
comme voleur et escroc. 

Et dire que ces gens-là sont les défenseurs 
du trône et de l'autel ! ! J 

Etats-Unis. 
Des deux grands partis qui divisent la répu­

blique des Etats-Unis du,Nord, les démocrates, 
par une réaction naturelle contre là longue ad-
nlmistralion do leurs adversaires, les républi­
cains, paraissaient devoir remporter aux pro­
chaines élections présidentielles. La menace 
d'une troisième candidature du général Grant et 
l'atteinte qu'elle pouvait porter au caractère des 
institutions du pays avaient surtout contribué à 
ce revirement. Mais, depuis que les républicains 
ont compris qu'ils commettraient une faute grave 
en déléguant pour la troisième fois le pouvoir 
au président en fonction, malgré son incon­
testable mérite, ils ont regagné beaucoup de 
terrain. En même temps les démocrates en per­
daient sur une question économique des plus 
importantes pour la prospérité industrielle, fort 
ébranlée, du pays : celle de l'extension ou de la 
restriction de la circulation fiduciaire. Les dé­
mocrates, sauf ceux de l'Etat de New-York, se 
prononçaient en faveur de l'extension, les ré­
publicains soutenaient qu'il fallait en revenir au 
plus vite à la reprise des payements en espèce. 
L'opinion publique appelée à juger le différend 
a eu assez de science et de bon sens pour se 
prononcer en faveur de la thèse républicaine, 
et c'est grâce à cette circonstance surtout que, 
pour des élections récentes de gouverneurs dans 
l'Ohie et l'Iowa, les démocrates ont été battus. 
On s'attend à un résultat analogue pour a IPen-
sylvanie. 

Chine. 
Le gouvernement de Pékin continue à don­

ner à l'Angleterre des gages de son désir de 
maintenir la paix. Il a fait publier, par son jour­
nal officiel, un décret ordonnant de traiter con* 
venablement les étrangers qui voyagent en 
Chine. Mais à Sanghaï, où la colonie anglaise 
est toujours dans des dispositions belliqueuses 
parce qu'une guerre servirait momentanément 
ses intérêts mercantiles, on se plaint que la 
Chine n'ait pas encore fait droit aux réclama­
tions de M. Wade y compris celle relative au 
châtiment des assassins de M. Margary, et on 
en augure qu'un règlement satisfaisant des ques­
tions pendantes entre les deux pays est toujours 
douteux. La vérité est qu'à Pékin deux partis 
sont aux prises : l'un conservateur, voulant réa­
gir contre les concessions faites aux étrangers; 
l'antre, progressiste, désirant les respecter. — 
Mais le second de ces partis, même lorsqu'il se 
trouve prépondérant dans les conseils du gou­
vernement, doit encore compter avec les résis­
tances des mandarins de province et des classes 
dirigeantes, jalouses, là comme ailleurs, de tout 
ce qui petit menacer leurs privilèges. De là des 
attermoiemenls et des hésitations dont l'Angle­
terre fera bien de prendre son parti. 

— Une dépêche de M. Wade, ministre an­
glais à Pékin, datée du 5 octobre, annonce que 

le gouvérnemenl chinois a accordé les garanties 
jugées nécessaires. 

Nouvelle-Calédonie. 

On écrit de Nouméa, 1er août : 
Depuis le départ de Hàstoul. nous avons eu 

cinq autres évasions au Mont-d'Or. 
A la presqu'île Ducos, une bande de six dé­

portés se sont emparés du canot du comman­
dant territorial et se sont échappés. 

En voici maintenant une autre qui s'est ac­
complie dans des circonstances toutes particu­
lières. Le courrier j des îles Fidji devait partir 
de Nouméa à 11 heures. A 9 heures un mon­
sieur bien mis se présente au bureau du direc­
teur de l'intérieur, avec un sac de nuit, un pa­
rapluie et d'autres accessoires. Il explique qu'il 
arrive de La Brousse, qu'il s'appelle Leloup, 
qu'il doit partir pour les Fidjis, qu'il n'a pas eu 
le temps de se faire afficher (on doit se faire 
afficher quarante-huit heures a l'avance quand 
on veut quittrr le pays), et il demande un or­
dre d'embarquement. Il l'obtient, se rend à bord 
du steamer, et le bateau part... Une demi-heure 
après, on s'aperçoit que c'était un déporté. On 
fait chauffer aussitôt le.Goëllogon. Peine inutile. 
Le fugitif avait quatre heures d'avance quand 
le GoëHogon a levé l'ancre. On a su quelques 
jours ciprès que ce déporté a ouvert un maga­
sin à Levuka, aux Fidjis. 
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FAITS DIVERS. 

lança sans hésiter sur la voie, souleva la femme 
et la lança sur le terrain d'évilement ; elle était 
sauvée. 

Par une fatalité déplorable, le courageux em­
ployé ne put se sauver lui-même ; atteint par 
les battoirs de la locomotive, il fut jeté sous les 
roues et horriblement broyé. 

Il expira sur-le-champ. 
Celle mort terrible, pour prix d'un si noblo 

dévouement, a causé à Audenarde une véritable 
consternation. < 

VAIUÉTÉS. 
M. X... est commercialement, au-dessous de 

ses affaires, ce qui n'empêche pas sa femme 
d'être d'une élégance raffinée, tandis que le 
pauvre diable a l'air de s'être fait habiller à un 
décrochez-moi çà. 

Hier, comme le couple sortait des Variétés ; 
—Comment se fait-il, dit quelqu'un, que M. 

X... soit si misérablement vêtu tandis que sa 
femme étale un luxe d'enfer. 

— C'est, lui répondit un autre commerçant, 
que madame s'habille d'après son Journal, et 
monsieur d'après son Grand-Livre. 

Les journaux de Lyon annoncent la mort de 
Berger, surnommé le roi du billard. Il était né 
à Thiossey, déparlement de l'Ain. Berger a 
élevé le jeu du billard à la hauteur d'une véri­
table science. Il a consacré sa vie à le faire 
progresser, et nul mieux que lui n'en connais­
sait les secrets et les ressources. Il a écrit à ce 
sujet un ouvrage spécial. Le célèbre professeur 
avait dans sa clientèle plusieurs rois, princes et 
autres personnages. De temps en temps il se 
déplaçait pour aller les remettre dans le droit 
chemin de la série. I) s'était retiré à Lyon de­
puis très longtemps. Son café, le café du XIXe 

siècle, était le rendez-vous de tous les joueurs 
de billard de la cité lyonnaise. 

On écrit de Lutlerbach (Haut-Rhin) : 
Un jeune homme, élève du collège de la Cha-

pelle-sous-Rougemént, était venu passer quel­
ques jours chez, ses parents, avant de partir 
pour le séminaire de Besançon. Samedi soir, 
comme il tenait son fusil, qu'il avait chargé 
avec du petit plomb, le domestique lui dit : 

— Avec celle arme-là, vous ne tuerez pas 
seulement des moineaux. 

— Mais je le luerais bien, toi ! répondit en 
plaisantant le jeune homme ; et il visa dans la 
direction du domestique. 

Le coup partit et le domestique tomba baigné 
dans son sang. Le coup avait tranché l'artère 
carotide. La blessure était mortelle, et la vic­
time de ce déplorable accident expirait lundi 
malin. t 

Mercredi, le juge d'instruction de Mulhoues 
se transporta à Lutlerbach pour ouvrir une en­
quêté. 

Une femme traversait, dsns la gare d'Aude-
narde (Belgique), la ligne ferrée au moment ou 
un train arrivait. 

Voyant le danger qui menaçait celte impru­
dente, le sous-chef de station, M. Segart, s'é-

Entre troupiers à propos du tabac. 
— Panel ! 
— Mont sargent. 
— Vancez à l'ordre. 
— Présent, mon sargent. 
— Que vous avez tort nonbstant, Panel, de 

fumerre aussi inconsidérablement ; que c'est de 
la poisson néanmoinsse. 

— Oh ! mon sargent veut plaisanterre. 
— Savez que je ne plaisante jamais, Panel, 

avec un de mes subalternes surtoule. 
— Mais, mon sargent, j'ai mon grand-père 

qui fume, saufe voire respect, depuis son ber­
ceau nonbstant et qu'il a z aujourd'hui soixante 
et quatorze ans. 

— Et qui vous dit, Panel, que s'il n'eusse 
pas fumerre, il n'eu eusse pas présentement-
quatre-vingt dix ? 

Veut-on savoir ce qu'on arrive à faire boire 
pour du rlium de la Jamaïque aux infortunés 
consommateurs du petit verre ? Transcrivons 
la recette suivante, exécutée parles fraudeurs 
et signalée, dernièrement, par un journi^ de 
science : 

Cuir neuf râpé, 2 kilogrammes. 
Ecorce de chêne pilée, 500 grammes. 
Clous de girofle, 15 grammes. 
Goudron frais, 15 grammes. 
Alcool de mélasse, 180 litres. 
Le résultai pourrait, en somme donner un 

assez bon denlrifice, mais quant à faire du 
rhum, et de la Jamaïque encore 1... Pauvres 
consommateurs, que de choses on leur fait 
avaler ! Quoiqu'il soit un peu cher, quoi qu'il 
fasse faire parfois quelques balourdises, tenons 
nous en au liquide du crû planté par notre bon 
père Noë. 

Nous annonçons la prochaine arrivée dans 
notre ville de M. Bruno Delville, l'adroit pres­
tidigitateur, qui vient de remporter dans plu— 

i sieurs représentations successives à Genève, 
' Lausanne et Vevey les plus légitimes succès. 
jM. Bruno Delville nous apporte cette année La 
: Malle des Indes, expérienco qui a fait courir 

tout Paris et Londres et qu'il exécutera diman­
che, 24 courant, sur la scène du théâtre de Sion» 
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anDoorom 
Administration des Postes. 

L'entreprise du transport des -'services; postaux 
ci après est mise au concours, savoir : 

1° Entre la gare de Sierre et Brigue et retour. 
(Deux courses annuelles.) 

2° Entre la garefde Sierre et Brigue et retour. 
[Service d'été.). 

3° Entre Brigue, Bérisal et Simplon et retour. 
4» Entre Brigue et Munster on Gletsch et retour. 
Les personnes qui seraient disposées à se char­

ger, en tout ouîen partie de ces prestations de 
transport, sont invitées à adresser leurs offres, 
sous plis cachetée et affranchis et portant la sus-
cription sur l'adresse : « Soumission pour entre­
prise de transport, *> d'ici au 4 novembre prochain 
inclusivement, à la Direction des Postes à Lau­
sanne. 

Lès cahiers des charges sont déposés aux bu­
reaux de poste à Sierre et à Brigue et au secré­
tariat de la Direction des Postes à Lausanne où 
les intéressés peuvent en prendre connaissance. 

Lausanne, le 19 octobre 1875 
Le Directeur des Postes du 2me Arrond. 

7 0 - 2 - 1 A. ROCHAT. 

Théâtre de .^ion 
Dimanche 24 octobre 1875 à 8 h. du soir 

; Grande représentation extraordinaire 
de M. Bruno Delville. 

Pour la première fois dans celte ville : 

U MALLE DES INDES 
Le plus grand prodige de la magie moderne et 

qui vient de remporter à Paris et à Londre plus 
de 280 représentations successives. , 

— ^ — » 
M. Bruno Delville exécutera toutes ses expé­

riences sans appareil ni table mécanique. 
Pour les détails voir le programme. 

Prix des places: Réservées 2 fr. Premières 1 fr. 
Secondes 50 cent.— Les enfants accompagnés de 
leurs parents paieront demi place. 

Bureau à 7 h. 1/2 Rideau à 8 heures. 

Madame HENRICH devant quitter la localité 
prochainement, invite tous ses créanciers et dé­
biteurs à consigner, les uns leurs prétentions, les 
autres.ee qu'ils doivent, à son domicile, jusqu'au 
11 novembre prochain. Passé ce terme aucune 
réclamation ne sera admise. 2—2 

A. F. MUGNIER, vient d'établir un magasin 
de draperie, toilerie, chapellerie, épicerie, ainsi 
qu'un grand choix de jbonnes marchandises fraî­
chement arrivées que des achats avantageux lui 
permettent d'offrir à bas prix ; il fera tout ses 
efforts pour mériter la confiance du public et se 
recommande à sa bienveillance. 

Magasin à Monthey, rue de.la gare, près l'hô­
tel du Cerf. 

La Verrerie de la Gare à Mon-
thev demande à acheter 40 à 50 
quintaux de paille de seigle bat­
tue au fléau. 

On est prié de lui adresser di­
rectement les offres avec indica­
tion du prix. 67-2-2 

A l O U C r dès le 1è r novembre deux cham­
bres, au centre de -là ville-' i-w S'adresser à 
l'imprimerie. > r :;/•-••.(, ,>•?;! ?.uov . .,-.• 70—: 

A louer 
Dès la St-Martin prochaine, un magasin sis à 

la rue de Conthey. — S'adresser à M. Ëruest 
DÉNÉRIAZ, à'SÏdu: 

BAGUES1 ES 
MEDICO-GALVANIQUES (Système RaspailJ 

Nouvellement brevetées et d'nnc pu i ssance de beaucoup supérieure iV celle» 
connues jusqu'à ce jour. 

Cette bague d'un'nouveau genre est la seule qui soit entièrement composée de métaux chi­
miquement préparés à cet effet qui réunit à ses qualités éminemment curatives l'avantage de 
ne point afficher la personne qui la porte. 

Elle est le seul remède simple employé arec le plus grand succès contre les Rhumatismes, les 
affections nerveuses; elle déompose aussi en les éliminant, les sels mercuriels, arsenicaux et 
autres qui infectent'un organe où la consitution entière. 

Pr ix : 3 francs. - (Envoi contre remboursement.) 

DÉPÔT CENTRAL, à Genève, chez BRESSLER, d3, Chemin des Eaux-Vives. 
Qui envoie contre remboursement. " •'•'!-.? 

Dépôt : chez MM. les horlogers SCHERRER, à Aigle, SENN, à Brigue, GAY, à Monthèy, 
ORSAT, à Martigny, ETIENNE MASSARD, à Sion. 

Refuser toute bague qui ne serait point marquée S. R. ;•,'••;; '. 

S 
Graillat-Chauten, R. Croix d'Or 29, Genève, en a seul la vente. 

ÀL SUISSE CBMJTB \i ii 
C'est le meilleur et le plus puissant cordial.. 

Nul ne l'égale dans les maux d'estomac, indigestions, coliques, apoplexie, Croap, convulsion, versv, 
rhumatismes, paralysie, épilepsie (mal caduc), fièvre intemiittente, extinction de voix, maladies dyj. 
sang, choléra, fièvre jaune, mal de mer, blessures, coups, entorses, incontinence d'urine, dysseiï-, 
terie, points de côté, démangeaisons violentes. 

ILe flacon, 2 lr . a v e c b roeburc . 
•0(!t 

DÉPÔTS chez MM. de Qnay, pharm. à Sion; Taramarcaz, pharm.'à Sembrncher; Kellèri i j î y 

papetier à St-Maurice; Al. Braillard, à Saxon. 49 >**J £•**"$ 
• • . ' . i . JiJ'jlii 

Chirurgien-Dentiste 
91. martinet, à Montreiix. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS 

Maison de la Banque de Montreux au 2me. 
63 — J - 3 - 2 

~ ' REMÈDE INFAILLIBLE 
CONTEE 

L Ë § R H U Ai A T 1 S M E S 
ET LES UEFKOIDISSË.UEXTS 

DÉCOUVERTE RÉGENTE 
De tous les remèdes, c'est le seul qui, bien ap­

pliqué, guérisse instantanément un simple rhuma­
tisme. Il suffit d'une boîte entière pour vaincre, 
dans l'espace de quatre à huit jours, le rhuma­
tisme lu plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte : 1 fr. 50 
» boîte entière : 3 fr. — 

Manière de s'en servir et emballage compris. 
De nombreux certificats attestant la guérison 

de personnes, tant du pays qu'étrangères, sont 
en possession de l'inventeur. 

Rtallbnsar Amstaldcn, 
64—**12—1 à Sarnen (Obwalden). 

M. Gabriel FAUCON, négociant de vins et li­
queurs, en gros, à'Carouge, près Genève, a dé­
signé M. Louis Clo; à Sion. pour son représentant 
principal, chargé aussi des encaissements pour 
son compte. 66—4—4 

Avis aux public, 
Ee soussigné a l'honneur de prévenir l'hotro-

rable public qu'à partir d'anjoud'hui il tiendra 
son débit à ^ancien Hôtel du Soleil, à Bramois, 
(Belle-Ombre), entièrement réparé à neuf. Il est 
en mesure de servir tous les rafraîchissements 
désirables ainsi qu'une bonne restauration. — 

| Prix modérés. 
Jos, MESSERLI, restaurateur 

57—4—4 à Bramois (près Sion). 

Pour remplir les dents creuse^ 
Il n'y a pas de meilleur ni plus efficace ymnède 

que le PLOMBAGE du Dr. J. G. POPP, deutiste'de 
la cour impériale royale, à Vienne, que toiïte' 
personne peut introduire facilement et sans: au-, 
cune douleur dans la dent creuse, laquelle s'attav 
che alors fixement aux dents attenantes et &\i\, 
gencive ; cette dent sera préservée dans la suite; 
et exempte de douleur. ~:\'_ 

Pâte Anathérine pour la bouclie 
Du Dr J. G. POPP. ; .; 

Cette préparation maintient la fraîcheur eMa 
pureté de l'haleine et sert, en outre, à donner, 
aux dents une blancheur éblouissaute, à les pré- ' 
server et en même temps à fortifier la gencive. 
Prix :.fr. 2-50 et fr. 1 25. '•>'• ' ; ) 

L'Eau Dentifrice Anathérine;;;":; 
du Dr J. G. Popp. 

Empêche la carie des dents et la formation^» 
tartre; préserve des maux de dents et fait disp.a--
raître de suite toute mauvaise odeur de la bon-:' 
che. Comme le meilleur remède de la bouché 
et pour le nettoyage des dents, il est donc à r e ­
commander à tous ceux qui portent-dents artifi­
cielles ou qui souffrent des maladie desgcnci.nss. 
Elle reconscilide les dents ébranlées. 

Prix: 2 fr. 50 et 3ifr. 50 le flacon. '..^ :'^ 

La Poudre dentifrice Végétale^ 
du MPr .#. G, Popp ;;0V 

Purifie les dents, même dans le cas où le.,tar)rve. 
commencera s'y attacher; elle blanchit l'érnail..e't 
rend aux dents leur couleur naturelle, rrix r la ^ 
fr. 50. ' .:•.;•.;:_ :«si<iuo8 

Dépôts à Sion à la pharmacie MCLLBR, rue àé 
Lausanne et dans toutes les i pharmacies dfeilft 
Suisse. , ; ,, 52 — *%>-& ijj 

~ ~ ~ " A VIS. -••••::---:'.«mm 
Un lit complet est à vendre. — S'adresse*^ 

'imprimerie qui indiquera. •":..•! 56À-&ftB> 
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